
Mi7ÉLANGRS RELIGlEUX, SC!I.ENTIF'W2UES, POLITIQUES ET LATTÈRAI:RE.

glais de renvoyer inceeamment les igimens dans leurs garnisons. Nnrunez
va, dit-on. rentrer en Espagne. Un correspondant du Heraldo lui mande
que le duc de Valence est an inieux avec le roi des Français. Som rappel
aurait pour but de fortifier la combinaison Trapptni. L'Angleterre n'ou-
blic pas non plus son protégé le duc de Cobourg est pati pour Iondres.

A LLEMAGN tE.
-Tl se contirme que la tranquilli:é est loin d'étro rétablic en Galliie:. Les

paysans persistent à demander la corvée ils ne veulent pas mème donner
des secours dans le cas dincendies qui se multiplient ; aussi les nceuse-t-on
d'avoir irgani ce système d'hostilité contro les seigneurs. Le Correspon-
dant de \.urmcbrg assure que tout récentnut une comm une frmu îl un
refus de cette nature, ayant à sa tde le juge du lHeu.

POLOGNE.
-- La commision militaire d'enqete, présidée par le général autrichienî

Ccstiglione. n annoncé la On de son travail inquisinrial. Le résultat <le cette
instruction militaire et-tudiciaire se traduit par les chiffres suivans : de 1,250
inculpés. SOO ont été livrés à PAutriehe et à la Rusie, 220 ont été retenus
en prison et S30 relâchés, L'instruction du procès de ces 220 accusds cra-
coviens doit être poursuivie par une commission civile composée de deux
membres prusAiens, deux rtuses, deux autrichiens, sous la pr&sidecîe d'un
employé de PA utriche. Chaque rcom.nirie aura ainsi à instruire le proces
de 36 accusés ; on annonce que chaque instruction sern ite dans neufjour
environ ;il tfaudra donc plus d'une année avant que le jugement ne com-
mence. Ce serait bien lng, si on ivait allaire à desjuceî's imîpartiaus inais
quand ont est jugé par des ennentis In lorgueur dle iemprisonnenent pré-
venticlest une circonstance heureuse si on la compare à la dure captivité dont
il sera probablement suivi.

Prssr.
-On écrit de Eerin.!e 6 net : " Lundi dernie, enre six et sept hetures

du soir, le roi. le grand-de. Aichel de Russie et le prince A uguste de Wur-
temberg, qui traversaient en voiture ln ville de Postdau pour se rendre à em-
barcadère du chemin de fer, où S. A. I. devait partir par un convoi spècil,
ont courti un très grand dlanger. Dans la rue des Orphelins,Pun des chevaui
de leur voiture a pris le murs aux denIs, et totus les eMllrts du ccher turent
inutiles pour Parréter ; mais heureusement les traits de ce cheval se rompi-
rent et Panimai s'échappa- Le roi, le grn-duc e; l prince montèrent dans
une autre voiture et continuèrent leur chernin.

nussîte.
-- La grande amnistie qu'on attendait à Poccation du mariage de la grande

duchesse Olga n'a point paru. Ucrupereur n'a aecordé que des gr;ces
particulières. Plusieurs pers- nes sort rappelées le la Sihérie ; d'autres
ont obtenu une diminintttion du tems tc leur peine. Qucelques émigrés ont
la permission de rentrer dans leurs foiyers. Il n'y a que dix ou douze amnis-
tics.

ITI. LIE.
-Les réfgtiés iciiens mt reçu Putorisation dîe oitter la France pour re-

tourner dans leur pays, At cs rapree liamniie du nouveau Pape. Une
somme Je 30 fr. est accordée à chacun pour crais dc route.

A L.GÉE as".

-On lit dans la France .qleérùnne : " I jcil:et. la gendarmterie de
Tlemcen a arrêté et' conduit devant Vautoritê supéricure le nommé conte
Rodolphe Heinriche le Reichmbhach (prussien), accusé d1avoir emrcteni
des correspondances avec Adb-c!-Kader, et embauché polir le compte de
P'émir. Le général, après avoir interrgé laccusé, a ordonne sa mise en
arrestation définitive."

-Nous recevons de Grèce les renseignerens les plus aillgeans sur les
derniers désastres de la AMessnie. Tout ce que les jurnaux ont publié à ce
sujet îieapproche pas encore de la triste vérité. On sait qiu'nt.itôt après Fé-
vénement, notre ministre à Athènes, Il. Piscatory est reveni de ce voya e
ravré.décolé. et convaincu que le mal était p *a kresirp be.Nd Das ce.
'sittion, il est à désirer que la souscription ouverte chiez \. A cpe
dEichstal soit productive. Par in ra pprochement triste et singulier, lors du
tremblement de terre de la Martinique, la Grèce a ét des pts eipressées
a joindre son atimnîôe aux auimiùtc. de la France. Il e-1 juste qu'ajotur-
d'hui la France lui en témoigne sa grati:ude. Ami de la Re/igion.

-Une letre do cette ille. un date du 22 jule. annonce la rentrée nu
pouvoir de Riza-Pacha. sur la recommanlation de Mehemer-Ali. Sarim-
Efferdi lui a remrti, son portefeuille.

-On écrit de Constantinop!c :
«Un voyngetr anglais. sir Lawrence Jor:es a été iawrré il y a quelques

rris, par des bandq aux environs de Mucri.GrDe nux efort- de i\. A iison,
secrétaire île la lgatirn anfgaisî,les meurrers omt été dtécuverts; ils itaient
encore nantis d'unc partie dc, eiTuts Préciecx enlevés à leur vit-timîe. Ih
ont été mis en jugement devant le cadi de Contrninople. Ln légntion d'An-
gleterre poursuivait la condannation des couales. Il -i vait plus de preu.-
ves qu'il n'en faudrait dans tout autre .pays pour convaintre dei assassins et
des voleurs; mais on ne pouvait pirtce que témoins chrtiens, et la lui
exigo que le crime imputé à des ¯iîsulmasi- soit prottv par deux téimoins
professant la croyance de pislanicme. Faute da satiynire ù ces disposions
impératives du Code crine] ture, les murtriers avnérs de sir Lavrence Jones

ont té acquittés et mis immédiatement en liberté.
NA DAC A sGA 1U.

jlIaSmY'cre de E. 'uopens: ' Madagasca- n crespnîii lnt ,
pmrticutli--e a iorté à lris Ia unovhej uln horrible mcsscre com..
mis iadagnsenr, par les iovas cotre 43 Anuis et les ruY ni,
et li t derniers parltisnrs de l dointiîc foniaise. La p'uni
refuhisetnrtrc r' -des ùtls tt I s riliinves dinc b,:nbr le
disjpaulnt il la p)lits afïEcuse obscénité. LA coibit oi pltfôt le tas-
st:re a étd siti r'une îrgie lienit lm;uplHe Ls in triers ont Con.
titué. un milieu de lvresse. les s5cines de leurs sm ntes L Ctl.
tions. Pai' tmi les cidemns de ceu crc::îîtu des suvages, nius cite-
runs les soul'races d'ni suldt unIilis qi a tu Opposer a ses baur-
reaux Phltér'uïque contstance d nmat r.

., Pendant le combat. titi iillieiurx simt anguis, blessé gri.
vement, eétait trcin dans les hrsscailles, auprès de li letite buctt-
rie, et resta cch. Dii lieu où il était,i c pu voir les nîihlions si
bics par sescainiîdes. Autssi supporia-il pendnti quarante huit
heures les rtoturs de Sc blessure, de li nirm et ne la sii. Eusî,
n'y pouvant phtis tenir. pensnt que Ii guerre tnnt init. oi lui e-
rait finue et qu'on épargneinir nu tibssé, il oirtiî d.s Lrotssilles, et
il ynntOnit nu milieu des lnvas qiu hurlaent. leur mnitrant <A
blessure, leur tendit son iusil et son schako, et d( mandant un pe
d'eau pour nppciser sc soit.

Le chef !issounnt sans se dtarnger. envoya racn ter Il bo-
se au gouverneur et deznd sîs ordrs. Rrzakclidy fit dire rie
metre à moi t lI se hint. Los!i ns l'ont ints tît nu ; puis, inq
tu six fiiciers s'crtnct de leurs ictteaux. iu milieu de Ici 'oule qui

t'esuit cercek, se sont mcs à pirpær lu dau t tes les pur-
ties sensibles du corp. Le .itdt qui étit étendîî à tirre, commnae
p)ar- ui cflort d'héroïsme, s'cst tuors lov 1 tout droit poir recevoir
leurs coups. et il est treste impsschle. Sur son corps un on voveit
les tpinqes trttes lrnîihs du eing un six coups de zcgnie qu'il avc't
reçus dans le Wombnt. et lh cimg counit des ptîùres qu'on lti l'esni.
et Ilinitndait. Sa fiutre aint dune pâleur livide, et il avcait titi air
mîéprisani. A utturti de lui, pcr nu.mnt, il y dvait de grands uris :
tin silence eflrycnut que les c eurs barbures aiin tacutn vite ces-
cUr.. qVnt <ue PAilis bravcit leurs co;uee mnîa st ors lui soi-
levant les brme, voinmtenAernit h lui arracer les ingles: lui, se luis-
s:it faire ; mcis uprès un mont.il s'tifuiîssa sur lu-méme ei raici
les yeux. On ccheva Pipération aux dix dîite. Ensuite on lui
enlvcn des parties de chir.on lu coupi en mii xeux. Le nborîînuid
r!nit ...... ii lors on lui d un i uncup de zianic duccs le cur;
puis, ont hi acupn i ttm. t on nti, en tretiophe, dresser cette

Est-e quîe les deix plius piiiSan roycicames <I unîcde. Anzle-
terre et la France, nu pndiront lins dle mesures pour PIitier lieca-
cement es barbarcs ?

lWr. V's-Us
Jnsuiucàn raCre <l gucrre J/in*.s.- Lridir.c etc de guerre hol-

!cndaise. est entrée avant-hier dans in r l îe New-York, vu a saui. en
er.rant. les forts et le brick le l)nc Uc Wm/din: mai ni le- preimiers,
ni le second nce hi ont rendu son sn ut. " Cette cuim, dt le Suno, cet
une véntîl inculte à une nioin qui a jndi: ua--cdé le t ditîire de New-
Yor, et nous espéran qu' les nutoitées navle de notre prt pourrint don-
ner des expliations sati.-tesante-.'' L'.irer est parie de lc:mt de cri-
serve avec la frégate Saxon et le brie IAr/ro appartennt ép!emr a la uic-
riao de giuierre balandaise. Quel est 1- hut d. sen voyae à New-York ?
On ne le dit lias.

,drritirnt arriré au sicaner Jwillanie.- Cet. égont stenmer n'a ps été
heureux dans ses dMbuts. Vendri derniruimoment i où dans ar tcrje
dî New-York à iostton il approcn de Jd//en. Po il * laurin riire
une goélette, dont le n åt île-upré pénétra jtsiqu 1 Mcuiîire'.qui écla-
ta. Un chaleu.r nut h!essù mnrtelleet prr la vapcur houillaite, et un
passager t un pied chaudé. Trois nutrcs pelrsons en e.nyant de satuer
du steamer sur la entette tomrent à 'eanumis en turent bientôt retirées
saiues et sauve. On s'ecorde génnéralmet à reecmudit qu'il n'y a aucun
repriuhe à adresser au enpitcinie ni à nuce pirsonne de son bord.

Co/leuon eunir.-Le vapeur llilrni eun se remlt de Bostnîî à Hali-
fux. abrin, lpendant une brume niue, Insla ni uit du3 1u 17 août, 1a
goëleite t 'ue de hee e hasauaui . L< ine vaip r s'artla
et nu. e île dàlc ue ases embarnsions qui sauva cinq tie onze Personnes dont
se Cnmposai uiage la gu e-, six aus périrent malereuse-
muent.

Mc: toeur:.
-Une lautre d Vora-Cruz, itie du f) août, annonce que ion-

terey, sur ha PacifNuc, a tú ptis par un des bâtimens du 'es cdrc
--imlérietire. Una tutr vri'sion affirnie, mrite que Ionte la Ciafar
nie s'qst sonrnise aux Etcts-Unis.

Nous curegistrs ces reneinensns, que l'on dit avoir été trns-


